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Mal classé, mais redoutable
DESANÇON sera un test
pour les expériences deREIMS

jourd'hui rencontrer leStade de Reims, n’est qu’une équipe de réputation assezmodeste. Elle est d’ailleurs 13au classement du championnatde deuxième division, accusantun retard de vingt­deux pointssur le leader, Nice.
Pourtant, Besançon a quelque

B ESANÇON, qui vient au­

peu fait sensation, lors de lader­nière journée de championnat,en battant Forbach par 6 butsà 1. Ce résultat en lui­même n’au­rait pas particulièrement retenu

l’attention si justement Forbach
n'avait pas battu, quelques joursplus tôt, et le Stade deReims
en championnat et le Racing de
Paris en Coupe Drago
D'inévitables rapprochements

entre ces divers résultats furent
naturellement faits, et on hissales Bisontins sur un piédestal
d'où, avec un peu d'imagination,
ils auraient pu dominer toute la
deuxième division.
Ce qu’il faut en tout cas rete­

nir de ce retentissant « 6 à 1 »,
c’est que Besançon est capable

QUAND JONQUET ÀRAISON
Roger CHABAUDJ ’AI lu cet hiver une déclaration de Jonquet quim’a

causer le plus vif plaisir : « Nous referons Reims parle WM et la jeunesse ».
Sous entendu : « Je ne veux donner ni dans le 4­24nidans le catenaccio ».
Jonquet a raison. Le 4­24 n’est pas un moyen, c’est unaboutissement. Former au départ, d’entrée de jeu, c’estadopter de parti pris une grille qui n’est défensivement

irréprochable que si elle est offensivement stérile. (L’eu­phorie de Valenciennes est à mettre au compte de l’inven­tivité créatrice de Sauvage dans un axe idéal de jeu avecun compère d'accompagnement, à savoir le binôme au cen­tre qui n’a rien à voir avec le 4­24 théorique).
Le WM de base (non pas stupide mais adapté) a une

grande vertu. Il assure en continuité une occupation homeo­gène du terrain. Il permet à une équipe de ne pas laisserrespirer l’adversaire en perdition. Il met chacun en perma­nence à une distance de jeu constante de ses coéquipiers.Il ne laisse donc plus personne trop seul, du moins toutle temps. Par exemple le merveilleux petit ailier nîmoisGomez joue sans inter depuis qu’il a débuté. Et aussisans avant­centre. Il ne stérilise pas de footballercomplet.
Par exemple qui, à Reims, eût joué le 4” homme du rideaudéfensif, Penverne ou Leblond, ou Cicci ? Dansn’importe
quel cas on eût perdu un grand demi­aile. Même chose pour
l’équipe de France. Le 4­24 forcené aboutit à unemutila­tion mais aussi à un gaspillage de talents. Exemple le
Nîmois Novi qui est à 19 ans le prototype du grand foot­balleur rémois de la grande époque et qu’on fait jouerpetitement derrière, si petitement que les journalistes de
passage le connaissent à peine !

Puisque Reims et Jonquet partent de loin, le WM est
bon par sa vertu pédagogique. (Car c’est au WM qu’ont étéformés les héros de Suède n’en doutons pas, et le grand

(suite page3)
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+de réaliser des coups d'éclat,donc que c’est un adversaire
qu’on aurait tort demésestimerlorsqu'il vous rend visite, com­bien même Jl’aurait­on vaincu
chez lui, à aller.
On découvre peu de noms cé­lèbres, dans le onze bisontin.

C’est pourquoi il n’est peut­êtrepas inutile de souligner que lorsde ce mémorableBesançon­For­bach, les avants Juiiani etBo­nato marquèrent chacun deuxbuts. Voilà deux joueurs qu’ilvaudra mieux ne pas laisser sepromener en liberté à proximitéde la cage rémoise.
Mais le meilleur élément bi­sontin est sans doute Roset, ungardien de but dont le nom futmis en avant lorsqu’il fut ques­tion de mettre sur pied la sélec­tion de Division II.Il y aura donc beaucoup d’iné­dits aujourd’hui sur la pelouserémoise où l’on pourrait voir àl’œuvre une formation locale très« futuriste » si l’entraîneurRo­bert Jonquet s’obstine dans ses

intentions de préparer dèsmain­tenant l’équipe de la saison pro­chaine.
Pour en revenir à Besançon,

retenons parmi ses résultats des
matches nuls avec Metz (1­1),
Boulogne (2­2), le Red Star (44et 0­0). Les Bisontins ont battudeux fois le R.C. Paris (2­0 et
1­0) et ont gagné à Aix (2­1).
Tout cela est fort honorable et

prouve que nos visiteurs du jouront des possilibités nullementnégligeables.
MarcelLARDENOIS.

La fin. ou le commencement ?
OTRE voisin des populaires avait exprimé en quatremots un sentiment qui planait sur le stade après
notre élimination de la Coupe Drago par Lens

—Maintenant, c’est cuit.
Il voulait signifier par là, dans son langage imagé et

concis que la saison, vidée de nos espérances en Coupe, en
Championnat et en Coupe Drago n’avait plus d’intérêt.

Passé le moment de la déception et peut­être parcequela vie — fut­elle celle d’un club — n’a pas de sens sansun but et un idéal, nous en sommes venus à cette opinionqu’en fait c’est au contraire maintenant que tout peut
commencer, que tout devrait commencer.

Tout, c’est­à­dire la reconstruction du Stade de Reims :ses structures, ses ambitions, son effectif. Et sans aucun
doute les premiers à la mesure de celui­ci, après avoir définiunepolitique.
Celle des jeunes, puisqu’il semble qu’il n’en est plusd’autre possible. Notre nouvelle aventure en CoupeGam­

bardella, l’étonnant enthousiasme de cette première mi­temps contre Lens jouée avec justesse et dynamisme par
des éléments dont on soupçonnait à peine l’existence, voilàla matière d’un remoulage.

Il donnerait un plein effet s’il s’opérait sur un effec­tif accru de deux unités dont nous savons que les nomsfigurent sur les carnets de prospection.
HI ne suffit plus que de se mettre avec cœur à cettetâche exaltante.

Tout ce qui concerne l'HABILLEMENT pour HOMMES, DAMES,ENFANTSGRANDSMAGASINSvous A SHINT­JACQUES
REIMS ­ 47 et 55 à 63, rue de Vosie ­REIMS
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Du nouveau dans le classement
des buteurs rémois : Akesbi, qui
vient de marquer 4 buts en 3
matches, est passé en tête.

**+*
Moyenne des spectateurs la sai­

son passée à Besançon . 2,832.
*LE

Le secrétaire administratif de
Besançon, M. Pourcheresseest
au club depuis 1912.

*.….
L'histoire du Stade deReims

va revivre le 17 avril. Il y auralà quelques joueurs qui signè­
rent la première licence pro à
Reims et ceux qui l'ont signée
cette saison ! Et entre eux, parmi
eux, quelques­uns de ceuxqui
ont fait la plus grande gloire duclub.
C’est un gala hors série, qui

présentera les 30 années —19535­
1965 — de Football professionnel
du Stade deReims.ge gg EE

C’'ETAIT ECRIT.
Sur la foi d'une information

erronnée, « Allez­Reims » avait
annoncé Péril à l’arrière droit
de l’équipe de Grenoble. En fait,
ce fut l’arrière international mi­
litaire Mourier, qui joua à ceposte.
On peut penser que notre er­

reur, plaçant Péril à cet endroit
lui porta la « poisse ». Sa passe
en retrait à son gardien Alberto
mit celui­ci en péril devant Akes­
bi, qui sauta sur l’occasion et la
balle à la fois pourmarquer.ï

Section d'Allez­æ

LE GARS JEAN S'AMUSE.
Il faut bien convenir que Jean

Wendling qui a retrouvé cette
saison une condition assez pro­
che de celle de ses beaux jours,
s’est prêté avec un malicieux
plaisir à l’expérience de Jonquet,
faisant de lui un avant.
Lorsqu’avantReims­Grenoble,il sut que le forfait deBour­
eois le condamnait à jouer à
l’inter, il lui dit.
— Tu me fais une drôle de

feinte, toi !
Mais comme on lui disait qu’il

ne s’était pas trop mal sorti de
son nouveau rôle, il constata :
— Oh ! je vois bien ce qui

m'attend : j'ai joué arrière, puis
demi, puis inter, je traverse tout
le terrain. Après, je vais jouer
ailier. Et ensuite, je vais me
trouver sur la touche !
DEPART ENFANFARE.
Au match allerGrenoble­

Reims, deux fautes de défense
avaient permis à l’ailier local
Pelisson de marquer deux buts.
Au match retour Reims­Gre­

noble, une faute analogue (Mou­
rier passant en retrait àAlberto)
permit à Akesbi de marquer unbut.
Il faut souligner que lemême

Akesbi reprenant un centre long
de Kopa, avait marqué de volée
un de ces buts comme onen
voit peu et qui vous réconcilient
avec le football !
Malheureusement, c’était au

début de la rencontre. En secon­
de mi­temps, on attendit vaine­
ment un nouvel exploit.
UN AVERTISSEMENTA…
L’ARBITRE !
On a enregistré une seule bru­

talité durant ceReims­Grenoble
assez soporifique sur la fin,
après une mi­temps en fanfare.Et cette brutalité fut celle de
l’arbitre, M. Szymanski, allant
bousculer Lemenan.
Geste incompréhensible, dont

la seule explication plausible fut
que l'arbitre, arrivant trop vite
sur notre joueur, ne put s’arrê­ter à temps. ;
— Quand je l’ai vu arriver

comme un bolide, mon premier
réflexe a été de me défendreen
mettant le pied en avant, nous
ditPhilippe.Et puis tout aussitôt, en un
éclair, j'ai pensé : « Mais,c’est
l’arbitre, qu’est­ce qui lui arrive?
Et j'ai retiré mon pied.
Le public, lui, lui a retiré saconfiance.

SERGE ETALBERT
APRES LEMATCH...
Quelques discussions, dans le

calme, dans le vestiaire greno­blois.
Serge Batteux « Je trouve que

le score reflète bien l’ensemble
du match, mais pas la première
mi­temps qui ne méritait « trois­
zéro » que par la réussiteexcep­
tionnelle qui a marqué les tirs».
Reims

Albert Batteux auquel ondi­
sait que son équipe n’avait peut­
être pas joué dans son style ha­
bituel :
« Mais si, hélas, c’est levisage

que nous présentons cette annéeà l'extérieur où nos jeunes ne
sont pas aguerris pour s’expri­
mer. Parce qu’en seconde divi­
sion, chaque équipe, appuyée par
son public, joue avecbeaucoup
plus d'assurance chez elle.
En outre, je joue cette année

avec de nombreux jeunes qui
opéraient la saison passée dansdes équipes de division d’'hon­neur.
Ah ! si on avait l’effectif de

Nice, par exemple.
PIERREDAVID
ET LESGOLIATHS.
Ce match amical contre Dju­

garden, en milieu de semaine
était assez insolite. Il fut contra­rié par la pluie et de ce fait
son résultat financier fut nul.
Il n’en fut pas de même sur le
plan sportif car la rencontre
connut un bon intérêt et permit
d’ailleurs de titrer quelques bonsenseignements.
Les visiteurs étaient de forts

gaillards et leur arrivée au stade
fit grosse impression.
Comme par un effet d’unha­

sard malicieux, ils se placèrent
dans le hall d’entrée juste der­
rière Leduc. Mais celui­ci était
par surcroît en contre­bas d’une
marche. Lorsque notre Pierrot
se retourna et vit cescolosses,il ne put réprimer un effet de
surprise et toisa ces géants.
Puis il aperçut les regards

amusés des spectateurs qui as­
sistaient à la scène et prit le
parti de sourire, lui aussi.
LA PRESSE ESTDEPHASEE.
Le pauvre d’Arménia,assez

chatouilleux sur sa réputation et
qui suit donc avec beaucoup d’at­
tention ce que l’on peut écrire
sur son comportement car il a
une bataille à gagner, vient de
subir coup sur coup deuxmé­
comptes qui l’ont laissé sansréaction.
A Reims, il ne joua pas la se­

conde mi­temps deReims­Dju­
garden et on lui imputa l’erreur
commise par son remplaçant
Erpelding. Par contre à Nice, ce
fut lui qui joua, fit un matchque
l’on couvrit d’éloges… en l’attri­
buant àErpelding.
LE MARIN VAENFIN
VOIR DUPAYS.
Pierre Leduc nous reviendra­t­

il aguerri après son servicemi­
litaire et prêt à exprimer les
magnifiques qualités degaucher
qu’on devine en lui ?
Il a encore cinq mois à tirer.Et avec, à un mois de la quille,

une magnifique tournée autour
du monde, avec l’équipe de Fran­
ce militaire. Des matches àNou­
méa, auCambodge.

Quarante jours de voyage, du
7 juin au 16 juillet. Lemalheur,
c’est que le Stade, dans lemême
temps, va effectuer aussi une
importante tournée.
Alors, Pierre, qui rêve de ce pé­

riple, pense que si les deux
avaient pu être mis bout à bout.
Mais au fait, Leduc est…dans

la marine. Et même pour unma­
rin « basé » à Joinville, la voca­
tion n'est­elle pas de. voyager ?
LE TIR VICIEUX DEPLACZEK
Cette balle idiote que d’Armé­

nia laisser passer en fin depro­
longations contre Lens et qui
nous élimine de la CoupeDragoa une petite histoire. Tout d’a­
bord, à ce moment­là, Reimsme­
nait 1 à 1 et neuf corners à huit,
ce qui le qualifiait. Et il ne res­ter que deux minutes à jouer.
Jean­Claude avait été impression­
nant de sureté et d'anticipation.
Pourtant ceux qui avaient vécu
la préparation de l’équipe le sa­
vaient : il jouait un peu contreson gré, le genou malade et af­
fublé d’un torticolis ce qui, on en
conviendra, est un sérieux han­
dicap pour ungardien.
La balle frappée par l'arrière

Placzek manquait de puissanceet toucha le sol avant de par­
venir à d’Arménia. Elle prit alors
de l’effet et notre gardien, han­
dicapé, n’eut pas le réflexesuf­
fisamment rapide pour interve­nir dans la nouvelle direction
prise par la balle.
LA PASSION DUFOOTBALL.
Les juniors rémois étaient re­

venus de Nantes le dimanche
matin après un voyage de nuit.
Mais quatre d’entre eux avaient
mijoté leur coup en douce : allerle dimanche après­midi àBar­
le­Duc où le favori, Lens, allait
rencontrer Strasbourg (qu’ils
avaient d’ailleurs vu à Reims éli­
miner Joinville).
C’est ainsi qu’à peine rentrés,

repartaient en automobile Les­
caret, Thoirin, Dumat et Perez.
Ils devaient — ainsi qu’on sait
— ne rien apprendre d’utile
ils connaissent déjàStrasbourget Lens… ne pouvait plusêtre
leur adversaire.
BOJKO, « LE VIEUX ».
La réapparition de Bojko dans

l’équipe pro rémoise (on se sou­
vient que Jean Prouff lui fit
confiance la saison passée) est
sympathique, en dépit d’unmau­
vais réflexe il y a quelquesmois
et dont il a payé lapunition.
Michel Bojko, que l’on voit de­

puis huit ans dans les équipes
amateurs du stade, traîne cette
longue présence comme un bou­
let : lorsqu’on parle de lui, c’est
pour souligner qu’il nepourra
guère s'améliorer en raison de
son âge.
Or, Bojko est né enseptembre

1540 ! Il a donc 24 ans !
Il est ébéniste et ne participe

pros. C’est sans doute cette rai­
son qui lui interdit de s'imposerdéfinitivement.
Il nous a exposé son dilemme :
— Si je m’entraîne àmi­tempset travaille à mi­temps, je ne

gagne plus assez et je risque de
mécontenter mon patron, bien
que celui­ci soit très sportif etcompréhensif.
Si je ne m’entraîne pas avec

les pros je risque de ne jamais
atteindre la condition qui m'estindispensable.
UNMATCH­DEFI.
Avant que ne commence

Reims­Lens, Louis Bourgeois ba­
varda avec plusieurs dirigeants
et joueurs nordistes. On sait que
Louis joua longtemps à Dunker­
que et à Lille Il était « entre
voisins ».
Le directeur sportif, M. Tran­

nin s'approcha de lui pour lui
demander de transmettre la pro­
position suivante :
— Nous aimerions, si les ju­

niors rémois gagnent la Coupe
Gambardella, organiser une ren­
contre­test contre nos juniors.
Ainsi, par cette initiative, se

trouve confirmée la grande dé­
ception nordiste. Lens, favoride
l'épreuve, comptait fermement
l'emporter. En quart de finale,
il cru pouvoir présenter contre
Strasbourg une formation am­
putée de ses deux internationaux
et… fut sorti de l’épreuve !
Prosdocimi, informé du désir

des lensois répondit :
— D'abord, il nous faut aller

en finale. Ensuite, je ne suis pas
adversaire de ce match hors­
programme, surtout s’il a lieu
àLens.
TITULARISATIONLABORIEUSE.
Les honneurs ne rapportentque des ennuis. C’est ce que

doit penser le jeune Daniel Thoi­
rin. Convoqué deux fois pour
l’entraînement de l’équipe de
France juniors, il a été blessé en
chaque occasion, la première foispai un adversaire stéphanois,
cette fois par le sedanais Lau­retti.
C'était une rencontre­test con­

tre l’équipe de l’armée.
Thoirin, le pied écrasé, essayer

bien de jouer le samedi suivantà Nantes, mais son essai, juste
avant le match s’avèra insuffi­sant.
Qui connait le désir de jouer

du jeune espoir jugera sa dé­
ception. En fait, après la victoire
de ses camarades, ceux­ci ne re­
virent pas Daniel pour assister
au match professionnel Nantes­Bordeaux.
Ils ne le retrouvèrent après la

rencontre, qu’au vestiaire, les
yeux rougis, Il avait passé toute
la durée du match à écouter la

à aucun entraînement avec lesradio sur un transistor.FOUTBar del'ÉclaiRésultats sportifs ésæ
P. M.U.æ

Salle pourréunions
85,
— TÉLÉPHONE 47­5€E­05—
6.OUVERT

PLACED’ERLON,
TOUTELA

Fo POSEVTT 8 ES
”NUIT
85

Sandwichesæ
Hot.Dogs ­ Croque­Monsieuræ
Location pour le football
le catch et !a boxe



AYEZUN
COMPTE­CHÈQUESB.N.C.l
exemptde
fous frais

ROSET Jean­Pierre
Né en 1941 à Besançon. For­

mé au Patronage deBesan­
çon. 1 m. 76, 74kg.

LESARRIERES
BONATO Jean
Né en 1932 à Laval (Vosg.).

Formé à Bruyères. A joué à
Nancy. 1 m. 72, 72kg.
ROCCORené
Né en 1938 à Motta Livenza

(Italie). Vient de La Voulte.

BANQUENATIONALE
POUR LE COMMERCE

ETL'INDUSTRIEREIMS
8 et 10, RueCarnot

Tél. 47­79­81 à84
(0 HOTEL DEL’UNIVERS
41, BOULEVARD FOCH (faceGare)
REIMS ­ él. 47­52­H1

lout savoir sur…
la naissance du Racing Club de Besançon. Mais le fottball

qui dispose pourtant d'un fort beau stade vélodrome municipal
C’est à la libération, en 1945, que le club doubiste fit son
ne fut pas tout de suite pratiqué.

et d’une population relativement importante, n’a jamais réussi
apparition en championnat professionnel. Il se classa neuvième

D ES militaires en garnison à Besançon provoquèrent en 1904,
D'ailleurs, il faut bien reconnaître que le club professionnel,

à s’élever bien haut dans la hiérarchie du ballon rond.
dans la poule Nord de division.MEERSEMAN

Ilest né à Bully en 1924
et joua à Lille puis auHavreet à Toulouse.
Major du stage d’entrai­

neur en 1960, il commença ses
fonctions à Boulogne, puis à
Besançon où il estdepuis.
Laissons­le parler.
­— Nous savons que notre

effectif est modeste. Je l'ai
dit à mes gars. Nous nous
battrons avec nos armes sans
vouloir décrocher la lune.La
base de mon enseignement,
ajoute l’entraîneur bisontin,
c’est de cultiver l’enthousias­
me et le plaisir de jouer. D'au­
tre part, je comptebeaucoup
sur la stabilité de notre dé­
fense et la vivacité de nos
attaquants ».
Besançon, c’est aussi un

état d'esprit. Meerseman ai
me parler d’autre chose que
de football avec ses hommes.
La plupart de ceux­ci travail­
lent , ce qui leur ouvre d’au­
tres horizons que ceux de nos
stades de Division II et en
fait des hommes avantd’en
faire des footballeurs. «Cette
formule, conclutMeerseman,
c’est celle de l’avenir. Regar­
dez en Belgique et en Suisse !
Elle présente le double avan­
tage de donner un métier au
footballeur et de préserver
son enthousiasme, Pourmoi,
j'espère en tirer les plus
grands profits ».
LE EEEE PÉ
”ALLEZ­REIMS”
LE JOURNALDES
SUPPORTERS DUSTADE

Rédacteur :
LUCIEN PERPERE

Gérant :
ROBERTMAGISSON

17, r. Camille­Lenoir,Reims
Dépôt légal : 3.803

14 en 1947, 12° en 1948, Besançon est T° en 1949, mais à nouveau
13° en 1950.

C’est en 1951 qu’il obtient son meilleur classement :quatrièmepuis huitième, cinquième en 1953 avant de retomber longuement
au­delà de la 12" place. En 1958, il subit une grande humiliation :il est 22, dernier !

Cette médiocrité ne l’abandonne pas et la saison passée levoit terminer à la place qui constitue sans doute pour lui samoyenne : 12.
En Coupe de France, son palmarès n’est pas beaucoup pluséloquent. Il accède pourtant aux quarts de finale en 1950 où ilest battu par Troyes lors d’un second match. En 1954,nouvelleapparition en quart où il succombe devant Sedan.
La saison passée, il a été éliminé par Strasbourg en 3%definale.
La meilleure équipe fut sans doute celle qui lui valut la

cinquième place dont nous avons fait état plus haut et que voici :
Angel, Fiori, Milani, Joly, Legagnoux, Plantier, Faivre, Mille,Skiba, Jacques,Gouthéraud.

QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SONF
Une équipe de très jeunes gar­

çons dans une « vieille ville es­
pagnole »…. C’était la version
1961­65 du Racing ClubFranc­
Comtois. Car l'entraîneurMeer­
semaun, en plein acord avec les
dirigeants était plus que jamais
décidé à jouer la carte jeunesse.

moyens ne nous permet­
tent pas de faire des folies. L’es­
senriel, pour nous, est devire et ce n’est déjà pas si
facile », affirment­ils. «Mais,
avec nos petits moyens, nous ten­
tons cependant de faire du tra­
vail utile et de servir le football
en le conservant vivant dans la
cité bisontine d’une part, en lui
oftrant toute une promotion de
jeunes talents d'autre part »,ditMeerseman,.

5)« vos
sur­

En réalité, cette saison écoulée
était le second acte d’une pièce
dont la première scène remonte
à la fin de la saison 1962­63. Pour
assainir les finances du club dan­
gereusement éprouvées, leRCFC
se sépara alors de la majorité de
ses joueurs professionnels. Cefut
la grande saignée. Et à l'aube de
la saison dernière ,Meerseman se
retrouva avec un effectif profes­
sionnel réduit à six éléments au
lieu de quinze. Le club était sauvé
…il tourne sagement depuis, af­
firme Meerseman), mais il fallait
re construire un équipe. Et cela
sans avoir le moindre souvaillant
dans la caisse. Ou puisa donc
sans sourciller dans l’équipe ama­
teurs. La malheureuse s'en remit
difficilement et tomba en divi­
sion d'honneur.

PEU DEPROFESSIONNELS
Pour aborder lechampionnat,

l'entraîneur bisontin avait bâti
une équipe équilibrée endosant
l'expérience et la jeunesse. Il ne
disposait que de quatre pros
Bonato, Fruhauff, Rocco et. Ju­
liani. Les deux premiers, quiont
atteint trente­deux ans, mettent
leur maturité au service de leurs
partenaires qu’encadrent Rocco
(à l'arrière) et Juliani (à l'avant).
Dans les buts, l’espoirRoset,

convoité par Sochaux,
une stabilité défensive dont on
avait grand besoin.assurait

PREMIERE ENTORSE
dinsi, la formation n’étaitpasun foudre de guerre. Besançon

s’en rendit compte et fit unepre­
mière entorse à ses principes en
embauchant Halberda (à vrai dire
prété seulement par leRacing).
Et le championnat commença,

assez curieusement d'ailleurs puis­que Besançon obtint troismat­ches nuls ! La suite fut encore

SYd

AALVAU

LNASAU

1m. 78, 74kg.
JACQUESClaude
Né en 1937 àCenseau.

1 m. 80, 80kg.
ANTOINE Gaston
Né en 1938 àBesançon.

1 m. 75, 72kg.
LESDEMIS

SAVOIEAndré
Né en 1941 à Langogne. For­

mé à Vergonghein. 1 m. 82,
80kg.
CRIONNETMarcel
Né en 1942 à Chenoise. For­

mé à Nevers. 1 m. 72, 70kg.
LESAVANTS

HALBERDA Edouard
Né en 1937 à Pont­Ste­Ma­

xence. À joué au C.A.Paris.
1m. 68, 63 ke.
BESSONNARTSantiago
Né en 1933 àMontévidéo.

A joué à Troyes, Nimes,Metz.
1 m. 75, 80kg.
BOUCHATON Claude
Né en 1941 àBesançon.

1 m. 66, 64 kg.
JULIANIGérard
Né en 1938 à Gap. ForméàSt­Maurice­de­Beynost.

1m. 70, 69 kg.
FRUHAUFFGilbert
Né en 1933 à Bezons. For­

mé à Bezons. 1 m. 66, 64kg.
CAMPIONIAlain
Né en 1943 à Ranchot (Ju­

ra). 1 m. 68, 65kg.
DANS SON PRESENTQUATRE
plus curieuse : victoire par 3 à 0
et défaite par 5 à 0 !
Aussi le climat se dégrada­t­il

bientôt et Bessonnart apparut
dans l'effectif.

EQUILIBRE DIFFICILE
Quelques malheurs survinrent :

les blessures de Halberda etRoc­
co, la méforme d'Antoine. L’Uru­
gayen Bessonnart fit unmoment
illusion : le Racing en fit deux
fois les frais. Mais l’équipe som­
bra à nouveau avant de réussir,
pour son dernier match, un re­
tentissant 6­1 devant Forbach.

Quand Jonquet a raison(Suite de la 1" page)
Lille, et le grand Reims, et le grand Nice, et Bordeaux, et
St­Etienne). Le WM fixe( il éduque, il facilite des réflexes,il crée des structures constantes, il encadre tout footballerdans un ensemble à la fois plus global et plus souple, plusimmédiat toujours, il force les joueurs à une intelligenceconstante des situations de jeu, il ne permet plus des fa­cilités au milieu du terrain. Tout indique qu’il faut leconsidérer comme une base essentielle de la rééducationmassive. C’est le Pont aux Anes du football. Jonquet araison. RogerCHABAUD
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HOTEL­RESTAURANT |
FERRER &C'

7, Place d’Erlon­REIMS
Téléphone 47­32­73

2 SALLE DE BILLARDSPR GATE

20 rue de TalieyrandREIMS
tél: 47­56­61

——de Paris |
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KELVINATOR

9, Rue desÉlus
TÉLEPHONE 47­21­72



RESTAURANT||| JEAN­CLAUDE
CHEF DECUISINE

8, RUEMARX­DORMOY
(Ancienne RueSaint­Jacques)
Reims ét 47­37­35ace

milice

SESVINS
Lever cerideau
En lever de rideau, on peut

déplorer qu’il n’y ait pas une
des formations stadistes en cau­se.
Néanmoins, consolons­nous

le match proposé, comptant pour
la finale de la Coupe Ruffier des
juniors devrait être de bonnefacture.
Il opposera les équipes de St­

Quentin et d’Epernay à partir de
18 h. 35.
­ toutsavoirmatch

FRIGECORéfrigérateursMIELE
Machines à laver automatiques
DUCRETET­THOMSON :

Radio ­Télévision
“La MaisonPilote”

EtsROYER
6, rue Condorcet ­REIMS

le
Après, il en restera quatre àdisputer.
Le prochain match de cham­

pionnat à Reims aura lieu le
9 mai contre leRacing.Lion deBelfori

Roland GORLA
37, PLACED’ERLON,
­ Téléphone 47­48­17—— “@sbuteurs

CEUX DEREIMS
37

rte
SALLES DE REUNIONSAkesbi 9buts) Bruant 8buts| RESULTATS SPORTIFS Gaidoz «halteee Bourgeois 5butsLeduc 4butsKopa 3butsME Thémisez juste À Favereau 2butsæ Masclaux 1but| v TÉLÉVISEZ JESIE | Hiégel ÉnesWendling 1but

ANDE Di ËN Adversaire c. s. c. 1but
pemestien"res CEUX DEBESANÇON

écran cinémaJuliani 10butsHalberda 7butsBonato 2butsFruhauff 2butsBessonnart 2butsCrionnet 2butsr je = Kloetty 1but
TÉLÉ ­ RADIO ­ CERNAY Adversaire c. s. c. 1butM. A Vi s s La DANS LE CADRENATIONAL
120, Rue de Cernay :: REIMS 1. Groschulski (R. S.) 19buts© Téléphone 47­67­03 2. Barou (Cannes) 16buts3. Teissère (Grenoble) 13 buts4. Van Sam (Racing) 11buts5. Piantoni (Nice) 10buts

Juliani (Besançon) 10buts7. Akesbi (Reims) 9buts
Hess (Boulogne) 9buts| RESTAURANT Schultz (Boulogne) 9buts
Thomas (Nice) 9 buts

"ILESUIB”
SESSPÉCIALITÉSLEPRONOSTIC

Données de son établissement :SACAVE Besançon à l’extérieur : 10 à
25 en 12 matches soit unemoyen­

65, Place d’Erlon ne de 0,8 à 2,08buts.
Reims chez lui : 31 à 7 enR EI MS {{ 12 matches soit une moyenne de

2,58 à 0,58 but.ÿ TELEPHONE 47­52­16 Moyenne pourReims­Besan­f_—— 7m CON : 2,33 à 0,69 soit très sensi­
blement 3 à1.

AllezB.C.C.pe ét tete ai

Lambert { Yous aussi,
ADOPTEZ….
Soyez à la page !...

CELUI DEBESANÇONP. C.GA
Chez lui 17 20 0,85A l'extérieur 10 25 0,4Général 27 45 0,6

CELUI DEREIMSP. C. GA
Chez lui 31 ci 4,42A l'extérieur 12 22 0,54Général 43 29 1,62

Boulogne 3 Reims 1Reims 2  Red­Star 3
Montpellier 3 Reims 2Reims 4 Cannes 0Aix 1 Reims 0Reims 2 Cherbourg 3Grenoble 2 Reims 0Reims 4 Forbach 1Reims 2 Nice 0Besançon 0 Reims 2Reims 7 Béziers 0Marseille 1 Reims 1Reims 2 Limoges 0Racing 4 Reims 3Reims 2 Metz 0Metz 1 Reims 0Reims 1 Boulogne 0Red­Star 1 Reims 0Reims 0 Montpellier 0Cannes 1 Reims 1Reims à A 0Cherbourg 0 Reims 0Reims 3. Grenoble 0Forbach 4 Reims 2Nice 1 Reims 0

CEUX DEBESANÇONMetz 1 Besançon 1Besançon 2 Boulogne 2Red Star + Besançon 4Besançon 3 Montpellier 0Cannes 5 Besançon 0Besançon 0 Aix 2Cherbourg 1 Besançon 1Besançon 0 Grenoble1Forbach 2 Besançon 1Besançon 0 Reims 2Besançon 0 Nice 4Béziers 1 Besançon 0Besançon 2 Marseille 2Limoges 2 Besançon 0Besançon 2 Racing 0Racing 0 Besançon 1Besançon 2 Metz 1Boulogne 4 Besançon 0Besançon 0 Red Star 0
Montpellier 2 Besançon 0Aix 1 Besançon 2Besançon 0 Cherbourg 2Grenoble 2 Besançon 0Besançon ô Forbach 1
K75 annonceurs sont
!cles amis de votre dub |

SPORT
1.Cannes 51buts
2. Nice 48buts
3. Red Star 45buts
4. Reims 43buts
5. Boulogne 39buts6Metz 38buts. Limoges 37buts
8. Montpellier 34butsCherbourg 34buts
10. Grenoble 29butsAix 29buts
Nospublics
AL'EXTERIEUR

Boulogne­Reims ......…. 8.070
Montpellier­Reims ....…. 7.208.. 5.357
Grenoble­Reims ......…. 6.221
Besançon­Reims ..…....…. 5.052
Marseille­Reims ......…. 12.506
Racing­Reims .......….... 23.394
Metz­Reims ......….….………. 8.035
Red Star­Reims ......…. 18.563

concessionnaire exclusif...
IMPERSPORT
87­89, rue de Vesle ­ REIMS
13, rue Porte Lucas ­ EPERNAY

CAMPINGSKI­
Reims prit véritablement le

match en mains à Besançon, dès
le coup d'envoi. Peut­être parce
que les locaux craignaient l’atta­
que rémoise et se cantonnèrent
en défense, mais peut­être aussi
parce que les initiatives de l’ad­
versaire les amenèrent à se mas­
ser devant leur but.
A la mi­temps pourtant, le sco­

re était vierge.
Bruant devait l’ouvrir dès la

reprise et Bruant le clore à une
demaheure de la fin.
N’ayant plus rien à perdre, les

locaux s’enhardirent, inquiétè­
rent d’Arménia, se découvrirent
et l’on peut s’étonner que le sco­
re en soit demeuré là.
Il y avait eu 5.052 spectateurs.
L’arbitre avait été M. Branca.
Les équipes
Besançon. — Roset ; Rocco, Sa­

voie, Bonato ; Dusseau, Ninot ;Halberda, Fruhauff, Juliani,
Crionnet, Campioni.
Reims. — D'Arménia ;Wend­

ling, Lemenan, Masclaux ; Da­
vanne, Moreau ; Kopa, Bruant,Cannes­Reims oteé ta lesan aie 6.913 Akesbi, Bourgeois, Gaidoz.Cherbourg­Reims ....…. 6.369

Forbach­ReimsMen 2.507
Nicetteims eng us: 12.267 MATCHES DU JOUR
AREIMS EN PREMIERE DIVISION

Reims­Red­Star ..….….…..……. 5.006| Angers Lille ;
Reims­Cannes ....….....….…. 4,104 VIE PapeeReims­Cherbourg ....…. 5.206 |Lens ou ceracsre
Reims­Forbach ........…. 2.760 |Rennes Nantes
Reims­Nice .....…..……. 6.099 | Valencien. St­EtienneReims­Béziers .......….…. 5.246 | «
Reims­Limoges ... 6.720| Sedan Popsco
Reims­Metz ..….….…..….….….….……. 5.930 | Sochaux Toulon
Reims­Boulogne ..….…...…. 5.984 | Nîmes RouenReims­MontepllierReims­Aix

2° Division Ils joueront
Classement Pts cejour
1.Nice 38 | à Paris (R.S.
2. Red Star 34 Nice
3. Cannes 33 Metz
4, Boulogne 32} àMontpellier
5. Limoges 30 àCherbourg
6. Montpellier 28 Boulogne
7.Metz 28 àCannes
8 Grenoble 25 Marseille
9. Reims 24 Besançon

| 10. Cherbourg 24 àLimoges
| 11.Aix 24 Racing
| 12. Racing 17 àAix
13. Besançon 16 àReims
| 14. Marseille 16 àGrenoble
15. Forbach 16 Béziers
.Béziers àForbach

l'oulouse BordeauxLyon Sirsara

TOTAUX !f{1s joueront le
ce Soir le 25avril) BesançonMontpellier

à BoulogneCannesGrenoble
à Paris (R.S.)Aix
à Limoges
àBéziers

à Paris (R.C.) |
àMetz
Cherbourg
àNiceForbach

àMarseilleReims
EP EE MT 7TE

13, Place Royale ­ REIMS
Ouverte sans interruption de 8 heures à 18 h.30
Dans le peloton de tête des Grandes Banques Françaises



Le triste retour d'AlbertBatteux
C’est un Albert Batteux

vieilli et un peu lointain que
nous avons accueilli àReims
avant Reims­Grenoble.
On pouv ait penser que ce re­

tour, qui constituait — il faut
bien en convenir — une épreu­
ve morale pour notre ancien
entraîneur dont on connaît la
sensibilité, l’avait contracté.
En fait, sa tristesse venait

d'une douloureuse et récente
nouvelle alors ignorée de sesinterlocuteurs.
Venu de Grenoble en voi­

ture avant ses joueurs et avec
sa femme et ses enfants pour
voir son frère, gravement ma­
lade il avait en fait eu à peine
le temps de l'approcher une
dernière fois : HenriBatteux
décédait trois heures à peine
après avoir reçu la visite d’AI­
bert !
Celui­ci avait été déjà très

impressionné ence a ee enr ag rats Le TEquel­
AVEZ­VOUS GAGNE ?
Voici ­les résultats denotre tombola tirée lors

du match Reims­Grenoble :
Le numéro 42.043gagne
le ballon dumatch.
Le numéro 42.757 gagne

deux places de tribunes.
Le numéro 43.195 gagne

deux places degradins.
Le numéro 43.168gagne

deux. dixièmes deLoterie

2 55esa

= Nationale.
LACHAUSSURE
LAPLUSPORTÉE
DUMONDE

“PENAROLsouplelégèrestableflexiblemordanterésistanteconfortable

semelleNylon‘ELAST

Faites

ques heures plus tard sur le
lieu de l’accident au cours du­
quel Albert Bienfait, sonmeil­
leur ami, avait trouvé lamort
voici quelques mois.
Le sort devait s'acharner

sur cette visite d’Albert dans
sa bonne ville de Reims : il
perdait un match nettement,
sans que ses joueurs puissent
réellement faire la prestation
qu'il espérait.
— Perdre un match, c’est

devenu bien peu de choses
quand on est passé par les
épreuves que nous subissons
depuis quelques mois, devait
nous dire LiliBatteux.
Et oui, c’est une conclusiontrès réaliste.
Elle n’enlève rien à cette

série de malheurs qui s’est
acharnée sur Albert et a fait
de son retour à Reims unvé­
ritable calvaire.
Notre Tombola!Notre Tombola
Ce numéro gagne (peut­être)

une des quatre lots
offerts par Allez­Reims
Lisez l’article ci­contre
N° 45687

“gr, PP es PO Te

COMMEpDi3 j'ai ehvisédes

mms Te ES
toujourspopulaire
En dépit de son classement et

de la médiocrité de son effectif,le Stade de Reims continue à
faire recette. Il n’est pour s’en
persuader, que de voir, en page
six, la rubrique « nos publics »
qui précise les affluences à nos
matches à l'extérieur.
Mais ici où le fait estencoreplus réconfortant et plus édi­

fiant c’est dans le domainedes
matches amicaux. Alors quedes
équipes réputées de division na­
tionale ont de la peine à traiter
des rencontres amicales tant en
France qu’à l'étranger, Reims areçu de nombreuses proposi­tions.
Le programme de ses rencon­tres est particulièrement élo­quent.***
11 avril à Sens (Sens).
13­14 avril à Paris (Tournoi).
17 avril à Reims (Gala du sou­venir).
19 avril à Roubaix (Tilleur).
25 avril à Albi (Albi).
1" mai à LaFerté/Jouarre

(RedStar).
2 mai à Peyrat­Nonière (Mont­luçon).
8 au 11 mai en Yougoslavie(projet).
18 mai à Rouen (Rouen).
Fin mai début juin à la Réu­nion.

3, rue des Elus à Reims,
réclamés seront remis en jeu.

VEURLES

Aqui
la Caravelle ?
La Caravelle que vous avez vu

tourner sur la piste du stademu­
nicipal avant le matchReims­
Lens, samedi, constitue le pre­
mier lot de la tombola organi­
sée par « Allez­Reims ».Vous
pourrez la gagner !
Il suffit pour cela de vous pro­

curer des billets de la tombola.
Ils sont en vente dans le stade,au siège d'’Allez­Reims (bureau
du Stade) et au siège de chaque
Section du Groupement, au prix
de 1franc.
Le tirage aura lieu le 30mai,

par le ministère de Maître Morel,
Huissier, devant le Journal «L’U­
nion », qui publiera la liste des
numéros gagnants.
Cetet tombola est dotée de

nombreux lots de valeur, dont :
1 « Caravelle » Renault, 1 télévi­
seur, 1 réfrigérateur, 3 T.S.F. à
transistors, Champagne et nom­
breux lots divers, soit unmon­
tant de 30.000 francs.
Rappelons qu’elle est organi­

sée par le groupement des sup­
porters « Allez­Reims », sur au­
torisation du Préfet de laMar­
ne, au profit de l’Ecole de Foot­
ball deReims.
Henri BATTEUX estmort
Henri Batteux, père deSer­

ge Batteux, médecin duStadede Reims et frère d’Albert
Batteux est mort, suite d’une
grave et longuemaladie.
Henri Batteux est resté tou­

te sa vie près du Football. Il
occupait notamment des
fonctions dans plusieurscom­
missions de jeunes de laLi­
gue duNord­Est.
On le voyait couramment

aux matches du Stade deReims.
A son fils Serge, à toute sa

famille, « Allez­Reims »pré­
sente ses condoléances trèsémues.

Ce numéro gagne peut­être
le ballon dumatch

« Allez­Reims » a décidé d'agrémenter la vente de son
journal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très
intéressants pour des amis du football, ce sont :

1° LE BALLON DUMATCH.
2° DEUX PLACESTRIBUNES.
3° DEUX PLACESGRADINS.4 DEUX DIXIEMES DE LOTERIE NATIONALE.
Le numéro figure ci­dessous.
Nous conseillons d'écouter attentivement les résultats

du tirage qui sera effectué pendant le match et les numéros
gagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.

Les lots seront à retirer chez M. Lafarge, « Bar des Elus »,
avant le match suivant. Les lots non

@ Une chemise chic
BOITEL

— Chemisier Spécialiste—
5, Rue Marx­Dormoy
REIMS ­ Tél. 47­33­66

MERCEDES­BENZ

­­ GARAGE
CONTINENTAL
24, Rue Buirette ­REIMS

Tél. 4726­67

Kené F£TIT
Opticien­Spécialiste

Diplômé de l'Ecole
Nationale d'Optique

12, rue duCodran­St­PierreREIMS
Téléphone 47­43­12

@ PUISSONNERTES

« L'ESCARGOT D'OR»
ETDU

«ROCHER DEGANGALE»
66 et 66 bis, Av. deLaon
Tel. 47­36­97 ­ 47­56­91
9, rue Condorcet ­ 47­52­64
Av. Jean.­Jaurès ­ 47­56­93
104, r. Gambetta ­ 47­36­99
BUREAUX : 50, rue de Courlancy ­ Tel, 47­56­21
Huitres, Crustacés, Poissons Fins
SUPPORTERS...
Achetez les Dixièmes de la
LOTERIE NATIONALE

CAFE ­ RESTAURANT |;[asie ess re

; HÔTEL S'­JEAN,
Anc* Mme VeuveTORTA

GROLLEAUD­ROOS Suce.
34­36, RUE CLOVISREIMS

TÉLÉPHONE 47­23­57 j‘nenesiitésieicmenant



LUCE.27 Rue peVESLEpor PASSAGEDU COMMERCE ­REIMS
E100­MAGASINSSÉLECTIONNÉES:

MAISON londée en1920
AUTOÉCOLEDONAT
15,Tue Clovis ­REIMS
2CV.­ R. 4 L, ­DAUPHINE
SIMCA 1000 ­ P.60 ­ 403 ­404
Auto­location sans chauffeur

Service à la Carte et à Prix Fixe
CUISINESOIGNÉEEMPIRE­

| 17 Avril à Le gala des souvenirsLe tonnerre Pour nos Juniors
fera revivre pour vous geBrest

les 3.000 buts de l'histoire duStade

De ces onzes joueurs, champions de France en 1935, leStade
de Reims tira l’ossature de sa première formation professionnelle.
De gauche à droite: Moos, Serra, Vannier, Sanano, Lee,Moos,
Fauchard, Pradel, Perpère, Gara, Fischer.

EST donc le 17 avril que,sur l’initiative d’« Allez­
Reims », seront présentésau public rémois deux rencon­

tres absolument inédites par leur
montage et par l’esprit qui a
présidé à leur mise sur pied.
Il s’agit de la réunion enune

mêne soirée de gala des joueurs
qui ont porté les couleurs du
Stade de Reims depuis sa créa­
tion, soit 1935.
Ceux de 1935­1940 seront oppo­

sés à une sélection d'artistes et
d'hommes en vue, ducyclisme,
de la presse, de la télévision.
Ceux de 1945 à 1955 seront op­

posés à l’équipe pro actuelle.
Ainsi, c’est tout le passédu

Stade de Reims qui va revivre
sous la lueur des projecteurs, de
ceux qui signèrent à Reims le
premier contrat « pro » et portè­
rent les premiers enprofession­
nels le maillot rouge àmanches
blanches jusqu'aux actuels dé­
fenseurs de ces mêmes couleurs.
Trente ans d'histoire du club,

trois mille buts vont ainsi 4 AccroupisBévoqués par cesnoms

Faure, Carrara, Vandooren,Fauchard, Gillis, Brembilla,
Petitfils, Finot, Borto,Vastag,
Pierre Batteux, Rémia,Cottin.
Mais aussi, Appel, Bini,Bliard,

Cicci, Flamion, Giraudo,Gilo­
wacki, Jacquet, Jacowski,Mar­
che. Petitfils, Sinibaldi Pierre et
Paul, Templin et Zimny.
Ces deux listes ne sont pas li­mitatives.
On peut prédire à ce gala un

grand retentissement dans toute
la région.
Coups d'envoi

21 H. 15,
Ces matches, spécialement or­

ganisés pour venir en aide au
Stade de Reims, aucune invita­
tion ne sera offerte.
Messieurs les MembresBien­baiteurs et Membres Honorai­

res du Stade de Reims pourront,

à 20 h. et

L'équipe de 1955, championne
de France. Debout, de gaucheàdroite Zimny, Penverne, Jon­
quet, Sinibaldi, Cicci, Siatka.

Kopa,Templin,
liard, Leblond, Hidalgo.

A Nantes, en CoupeGambar­
della, nos juniors se créent demultiples occasions de but et
Wrobel, entreprenant,marquepar deux fois. En fin dematch,
il est proprement abattu et sur
le banc de touche, undirigeant
de Brest se dresse en s’écriant.
— Ah ! s'ils l’avaientétendu

comme ça tout à l'heure !
Près de lui, réaction brutale

du bouillant président des ama­
teurs rémois Robert Rémia.
Après la rencontre, le diri­geant brestois vient s’excuser,très visiblement ému de sa ré­partie qui n’a en réalité été qu’un

réflexe de dépit. Mieux : il écritune lettre et la fait parvenir
au Stade de Reims. Nous pen­
sons qu’elle mérite qu’on vous
en donne la teneur.
« Battus par votre équipe ju­

niors très justement, nos jeunes
n’ont pas étédéçus.
Ils ont été, je crois, plus spor­

tifs que moi­même, qui me suis
laissé aller à des réflexions quel­
que peu dures mais je sais que
vos dirigeants ont comprismon
« débordement » et ne m’en veu­
lent pas. Mon fils jouant, j’au­
rais tant aimé qu’il se surpasse.
Contre plus fort, il faut savoir
s’incliner sportivement ».
par priorité, retenir les places
qu’ils occupent habituellement,au siège d’Allez­Reims (bureau
du Stade)8 rue Buirette (Tél.
47­29­29) de 14 à 18heures.
Prix desplaces
Fauteuils : 12 francs.
Tribunes : 9 francs.
Tribunes Vesle : 5,50 francs.
Gradins : 4 francs.
Virages : 2,50 francs.
Réservation du mardi 13 avril

Vau Jeudi 15 avril à 18heures.

La route de
la finaleAi
passe par. AIX

A campagne d'Italie — nousA voulons dire le tournoi
d'Italie — avait valu à nos

juniors une admirable promena­
de dont ils se souviendront :vi­
site de Naples, des ruinesde
Pompéi, de Sorrents… Mais en
fait, sans mésestimer les char­
mes de cette journée de repos,
c'est surtout vers le football queles aspirations de notre jeuneet ambitieuse formation de
Gambardella étaient tournées.
Les résultats secs ne devaient
pas être aussi brillants qu’on
l’espérait ! Reims finissait à la
quatrième place mais sur le plan
prestige le but était atteint.
Après le premier match perdu

(1­0) devant la Fiorentina, après
26 heures de chemin de fer, la
presse sportive italienne titrait :
« La plus grande surprise dutournoi le jeu fourni par le

Stade de Reims».
Et effectivement, le Stade, en­

levé par Thoirin, battait le cham­
pion d'Italie, Naples, par 1 à 0.
Mais Naples, battu également

par la Fiorentina laissait à cette
dernière le titre et Reims, réduità jouer pour la 3 ou 4 place,
faisait entrer tous les rempla­çants…*
Thoirin revenait d'urgence

d'Italie pour participer au stage
de la France junior. On sait qu'il
s'y blessait et ne pouvait partici­
per au match de Nantes en 1/4
de finale de Gambardella contre
Brest qui avait éliminé le Racing
de Paris au tour précédent.Il était remplacé par le tout
jeune Dupré qui fit un excellent
match. Celui­ci devait, en dépit
du score étriqué — 2­1 et 4 cor­
ners à 1 — être le plus facile
de tous ceux disputés jusqu'alors.
La première mi­temps trans­

porta d'enthousiasme les 16.000
spectateurs et Wrobel, aussi en­
treprenant avec ses jeunes cama­
rades qu’il est encore complexé
avec les seniors fut vite « l’'hom­
me à abattre ». Il marqua deux
buts après quoi, Pérez ayant su­
bitement « craqué » Reims joua
inconsidérément la crainte et en­
caissa un but, avant de finir trèsfort. *
Le tirage au sort des demi­fi­

nales a été établi lundi à Paris.
Voici l’ordre des deux rencon­

tres qui se disputeront le 2 maien lever de rideau des demi­
finales de la Coupe de France :
Aix ­Reims.
Strasbourg ­Montpellier.
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